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NOTICE 

SUR A II .11 EH BÂBÀ, 

LE BIOGRAPHE VIBS ALBANNA. 



I 



Ahmed ben Ahmed bcn Ahmed ben Omar ben Mohammed Aqhyt, plus connu sous 
le nom de Ahmed Bâbâ Al Timboktouy, naquit a Arawân, au N. de Timbouktou, le 
21 du mois de d'houl-hidja en l'année 963 (ou de N. S. J.C. 1556). Berbère d'origine, 
puisqu' il descendait de la tribu des Sanhadjas, ou Senagas suivant la pronon- 
ciation égyptienne, qui bâtit la ville de Tekra sur les frontières du Soudan et 
donna son nom au Sér.e'gal , Ahmed Bâbâ appartenait à une famille qui avait 
produit un grand nombre de célèbres eulémas. Plusieurs de ses ancêtres , son 
grand-père, son père, son oncle paternel s'étaient distingués avant lui dans la 
carrière de renseignement, la plupart d'entre eux remplissant en même temps 
les fonctions d'imâm ou celles de kâdi dans la ville de Timbouktou. 

Dans son enfance, il avait connu Ahmed bcn Mohammed bcn Saïd né a Tim- 
boukton en isu de J. C, professeur du code musulman en 1553 et mort en 1568; 
il avait même assisté a ses cours. Mais son premier maitre de grammaire et de 
rhétorique fut son oncle paternel Abou Bekr ben Ahmed ben Omar ben Mo- 
hammed ben Aqhyt, né à Timbouktou en isî6 cl mort à Médine en 1583. C'est 
dans le cours de cette même année 1583, que Ahmed Bâbâ perdit l'un -de ses 
maîtres vénérés , le docteur Al Aaqyb bcn Mohammed , kâdi de Timbouktou , 
issu de la tribu des Sanhadjas, et son père bien aimé Ahmed bcn Ahmed ben 
Omar ben Mohammed Aqhyt, l'un des jurisconsultes les plus célèbres de son 
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temps. Ahmed l)cn Ahnicd était né dans le pays des Nbgres, au commenremeiit 
de moharrem, l'an de J. C. I5î2. Pendant plus de vingt ans, mais seulement 
pendant trois mois de chaque année, il avait enseigne publiquement les deux 
Sali vh ou recueils authentiques des actes du prophète, celui de Bokhary et celui 
de Moslim. L'avanl-veille de sa mort, il expliquait encore le Sahyh de Moslim 
a de nombreux disciples , parmi lesquels ou remarquait Mohammed ben Abou 
liekr Baghygou, le lils de son frère. 

Pendant dix années Ahmed Baba fréquenta assidûment les leçons de son cousin 
■ .Mohammed Baghygou, dont le caractère, les vertus et le talent sont loués ma- 
gnifiquement dans le Tekmilet ed dihadj; il fut guidé par lui dans la carrière 
des lettres et rc<;ut de ses mains son diplôme ou cdjâzch, pour qu'il pût en- 
seigner à son tour tout ce qu'il avait appris de ses différents maîtres. Le jour 
où les deux cousins se virent pour la dernière fois, ce fut le jour môme de la 
prise de Timbouktou par les Marocains, dans l'année ti)02 de l'hégire (deJ.C. 
1393-94). En cette année doublement néfaste pour lui, Ahmed Bal» fut emmené 
en captivité loin de son pays et la mort lui enleva son meilleur ami, son pré- 
cepteur, celui— l'a dont il a dit : « uni autre 11 a pu le remplacer et personne 
» ne lui a été semhlablc. » A cette date mémorable pour l'histoire du Soudan, 
le général Mahmoud Zcrrjoùn, à la tête d'une armée marocaine, s'empara de Tini- 
Iwiiktou et y lit reconnaître la souveraineté du Sultan son maître, malgré l'op- 
position de notre Ahmed Bàbà. Celui-ci demanda a ses concitoyens quel était 
le monarque auquel ils venaient de jurer soumission. — C'est, lui répondirent- 
ils le Sultan du Maroc. - Je ne connais point d' autre souveraiu eu Occident 
que le roi de Tunis, répliqua Ahmed-Baba. Pour lui le droit du plus fort n'était 
pas nécessairement le meilleur. L* infortuné et courageux savant fut transporté 
les fers aux pieds dans la ville de Maroc, avec une partie de sa famille. Là , 
pendant quatre longues années, il se livra constamment a l'étude et a la prière, 
étonnant ses gardiens eux mêmes par la profondeur et l'étendue de ses connais 
sauces, aussi Lien que par sa grandeur d'ame. 

Enfin au bout de ce temps, un dimanche, le vingt-sixième jour du mois de 
ramadhan, l'heure de la délivrance sonna pour lui, et ce fut aussi l'heure du 
plus l)ean triomphe. Au rapport d'Ibn-Yakoub al Maràkcschi, l'un de ses élèves, 
et son biographe, la joie que fit éclater sa délivrance fut unanime. Il fut sol- 
licité par les hommes instruits de Maroc d'ouvrir des cours publics , il refusa 
d'abord; mais vaincu par l'insistance de leurs prières, il fut conduit à la mos- 
quée des chérifs, et là, au milieu d' une aflluence extraordinaire de thàlebs et 
d'culémas, il inaugura son enseignement par la lecture du Mokhtcssar ou Précis 
de Sidi Khalil sur la jurisprudence musulmane, expliquant le texte par des sco- 
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lies, des citations et tics exemples tires des meilleurs jurisconsultes. Bien plus, 
pendant qu'une multitude avide d'entendre sa voix éloquente recueillait ses leçons 
de rhétorique, de théologie et de droit, l'autorité souveraine du pays admettait 
comme arrêts sans appel, les décisions qu'elle réclamait de lui sur les points 
de jurisprudence qui avaient emharrassé les hommes de loi les plus expérimentés. 
La réputation de son nom s'étendit alors depuis Sous-al-Aksa , c'est-à-dire de 
l'extrémité occidentale du Sahara, jusqu'à Alger, Bougie et encore par delà. 

Ahmed Bàhà composa de nombre!» ouvrages de droit, de morale, de théo- 
logie, d'histoire, de grammaire, voire même d'astronomie, dont on trouvera la 
liste dans le travail, mince en volume mais gros de renseignements curieux, 
que M. A. Cherbonneau a intitulé: « Kssai sut* la littérature arabe au Soudan, 
» d'après le Tekmilct cd dihadj d' Ahmed Bàbd le Tombouctien ; Constantinc 
» et Paris 1856. (i) >. Malheureusement de tous les écrits d'Ahmed Bàhà, deux 
seulement nous sont connus aujourd' hui : le Tekrhilel cd dibadj et le Kcfâyat 
al mohtadj qui n'est, comme on le verra tout à l'heure, qu'un résumé du pre- 
mier. Lspérous que ses autres ouvrages enfouis sans doute dans quelque biblio- 
thèque inconnue du Maroc ou de la Tunisie, finiront par être découverts et mis 
au grand jour ! Le Tekmilct cd dibadj (2) est un recueil de biographies des doc- 
leurs les plus célèbres du rite mâlékite, composé à l'aide de nombreux manu- 
scrits presque introuvables aujourd'hui, mais dont les titres nous ont été transmis. 
Parmi ces manuscrits dont les titres ont été reproduits littéralement par M. Chcr- 
bonnera, nous mentionnerons seulement les suivants, dûs a des écrivains dont 
nous avons déjà rencontré les noms daus la notice biographique sur Ibn Albanuâ: 
L'Indcx ou tables bibliographique d' Abou Abdallah Al Hadhrâmi , les voyages 
d'Al Tedjibi, et le Tauchyh eddibadj (l'addition de l'écharpe au dibadj) par le 
Kâdi Bcdr-Eddin AI Karafi, ouvrage qui a pu inspirer a Ahmed Babà l'idée de 
son Tekmilct ed-dihadj. 

En ce qui concerce le Kcfâyat al mohtadj, voici comment se trouve expliquée 
la composition de cette œuvre par Ahmed Bàbâ lui-même dans un fragment 
copié par M. Cherbonneau sur un exemplaire appartenant au thâleb Moustapha 
Ben Djelloul de Constantinc (fol. i, verso, après l'invocation), et dont une tran- 
scription, faite à Rome par M. Knrico N'arducci, nous a été communiquée par la 
bienveillante attention de M. le Prince Don Balthasar Boncompagni: 

(I) A qui serait désireux d'avoir de plus amples renseignements sur la vie et les ouvrages d'Ahmed 
Bàhà, nous conseillerions la lecture de cette intéressante brochure à la quelle nous avons pour notre 
part emprunté celle brève notice. 

(2 Tekmilct ed dibadj signifie: complément du Dibadj. Par le mot dibadj on entend proprement 
une sorte de vêtement en soie brodé d'or. 
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« Ce livre est un abrégé que j'ai fait de 1' appendice joint au dibadj dore 
sur la connaissance des principaux docteurs de la secte (Màlékite), de l'Imam 
Borhan Eddin I lut Fcrhoun, lequel est nomme' Ncyl al cbtehadj bi tettharyz 
cd dibadj (celui qui donne 1' embellissement et la grâce a la broderie du 
dibadj.) Cet appendice comprend une foule de personnages, car il ne cite pas 
seulement ceux de son temps, mais d'autres encore, et il mentionne ceux qui 
postérieurement sont venus grossir la foule des interprètes. Il est parvenu 
jusqu'à dix-huit cahiers environ du grand format, et a été achevé dans l'an- 
née 1005 (ou de J. C. 1596 , C est-à-dire pendant la captivité' à Maroc) ; on 
en a tire' dos copies. Ensuite j'ai fait choix de la quintessence de cet ouvrage, 
|K»ur en composer le présent abrégé , sur les imàms les plus fameux et les 
livres qu'ils écrivirent à l'exclusion des autres; visant surtout a simplifier et 
à bien coordonner les matériaux choisis. Et je lui ai donné le nom de Àc- 
fâjat al Mohtadj li mareféh min lej s fjl dibadj, c'est-à-dire 44 Suffisance 
pour qui a besoin de connaitre ce qui ne se trouve pas dans le dibadj. ,, 
Dieu le Très-haut l'a accueilli en sa pure présence par Mohammed et sa fa- 
mille, que la bénédiction et le salut de Dieu soient sur lui ! Amen. » 

A. Marre. 
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D'IBN ALBANNÂ 

extraite du TEKMLET ED-DIBADJ (i) d' Ahmed BîbÎ. 

(Voir le Mita »r»b« 4, oMta DlofnpU* lui lu quitn hrnDrn ptfH m Ht opuacnk 



iVhmcd ben Mohammed Othmdn Aldzadi Abou'l Abbas Al Mardkeschi (2), 
connu sous le nom d'Ibn Albannd (fils de l'architecte) à cause de la profes- 
sion de son père, fut l'un des princes de la science; aussi Hafiz ben Resclùd 
a-t-il dit que dans le Maghreb on ne vit jamais deux hommes plus savants qu'/frn 
Albannd Al Mardkeschi et Ibn al Clidtt. Un autre a dit que c'était un imàm 
révéré des rois, qu'il était très-versé dans la jurisprudence et possédait à fond 
les sciences de l'antiquité. AI Bedjàï, son élève, a dit (3): qu'il était grave, de 

(1) La découverte de ce passage du TekmiUt ed dibadj, relatif à notre êulcur Ibn Albannd, al 
duc à M. A. Cherbonneau; ce savant arabiste en prit une copie qu'il envoya à M. le Prince Don Bal- 
tbasar Boncomp?gni, et c'est sur une transcription de cette copie faite par M. Enrico Narducci de Rome, 
que j'ai entrepris ma traduction. 

(2) Presque tons les ouvrages qui ont mentionne l'auteur du Talkhys, lui donnent la qualifica- 
tion A' Al Mardketehi (le Marocain) et le surnom de Ibn Albannd (le (Ils de l'architecte). Le TekmiM 
ed dibadj, le premier, déclare expressément (voir les dernii-rrs I i iinos de cette notice) que Ibn Albannd 
naquit à Maroc. C'est pourquoi la dénomination à' Al GamAti (le Grenadin), ou Granalentit, qu'on 
lit tome I« r , page 369, de la Bibliotheca arabico-htipana Etcurialnuit de Michacl Casiri, doit s'appli- 
quer non pas à notre nulear, mais à son père. Ibn Albannd al Garndti signifie le Sis de l'architecte 
de Grenade, c'est * dire que le fils était de Maroc, et le pire de Grenade; 1' auteur du Talkhys na- 
quit, vécut, professa et s'illustra à Maroc, parmi les Arabes du Maghreb, tandis que le père se di- 
stingua sans doute comme architecte parmi les Arabes d'Andalousie, dans cette ville de Grenade, cé- 
lèbre dans le monde entier par ses chefs-d'œuvre d'architecture mauresque. 

(3) Nous connaissions déjà l'un des élèves d'Ibn Albanni, Abd al Axii al Mcsràni. l'auteur d'uu 
commentaire sur le Talkhys. 
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mœurs irréprochables, ferme dans ses promesses, généreux, beau, d'une taille 
bien prise, distingue dans sa mise, délirât dans sa nourriture; qu'il saluait tous 
«•eux qui le rencontraient et les congédiait d' une parole gracieuse, qu'il était 
aime' des savants et des gens de bien, qu'il portait la lumière en peu de mots 
dans les discussions obscures, qu'il ne parlait jamais sans connaître, et que tout 
le monde écoulait en silence sa parole juste et vraie. 

Ibn Chdtt a dit qu' il était profondément versé dans les doctrines sunnites 
cl dans la science de l'astrologie. Ibn Albannâ vécut familièrement avec Abou 
Ze'til Al Hazmiri, il entra avec lui dans un lieu de retraite et y demeura un 
au. Il lui dit: « Dieu l'a rendu habile dans les sciences du ciel, comme il t'a 
» rendu habile dans les science* de la lerre. » Une nuit Abou Zeïd Al Hazmiri 
lui fit connaître une partie de la voûte céleste, jusqu'à ce qu'il l'eût Lien exa- 
minée, cl il lui fit observer 1' orbite du soleil. Il eu fut étonné. Al Hazmiri 
lui dit: « persévère jusqua te que tu aies bien observé, déjà lu as été favo- 
» risé dans ce que tu as vu. » Or la lin de son temps d'études astronomiques 
arriva, et il n'avait cessir d'observer le jeûne dans sa retraite consacrée a l'ex- 
amen et a la vérification de la voûte céleste, et voici la vision qu' il eut une 
fois. - Il tenait entre ses mains une qoubbah de cuivre, sans pareille, suspen- 
due prisonnière dans 1' air, et au milieu de cette qoubbah se trouvait un dé- 
vot personnage. Cette vue l' effraya et il ne persévéra pas. Il entendit alors 
des voix menaçaulcs qui l' appelaient et lui criaient : « Loin de nous , Ibn 
» Albannd ! » - El il tomba évanoui. — Abou Zefd Al Hazmiri l'entendit , 
vint a lui et lui frictionnant la poitrine lui fit recouvrer l'usage de ses sens: 
■Ion il lui dit: «Cet homme qui était dans la qoubbah, c'était moi! Je voulais t'in- 
» struirc, mais tu n'as pas pu. » Puis il lui fit connaître ce qu'il avait demandé (i). 

Ibn Chdtt rapporte qu'un jour un homme vint a Ibn Albannd, et lui dit: 
« Mon père est mort, il n'a pas déclaré sa fortune et l'on dit qu'il l'a enterrée 
dans sa maison. Je recevrai ton avis comme vcnnnl du Très-Haut. » Kl il se 
tut. Alors Ibn Albannd lui dit: « figure-moi sur le sable le plan de la maison. 
Cela fait, il lui répéta le mime commandement trois fois. Alors il dit: « ta for- 

l.c Tekmilel ed-dibadj nous fournit l<* nom d'un second élevé d'Ilm Albannd, et quelques lignes 
trop courtes de cet élève sur son maître vénéré. Chaque mot d'AI Bedjaï, en efTel. est comme un coup 
de pinceau qui nous donne un trait de cette noble figure d'Ilm Albnnriâ, demeurée jusqu' à présent 
complètement inconnue. 

(1) Ce passage est très obscur dans le texte, et la traduction m'en a paru si peu satisfaisante, 
que j'ai été tenté plus d'une fois de no pas la donner ici. L'n jeune Arabe d' Egypte , intelligent et 
instruit, Hatian Effendi Mahmoud, él< ve de la Faculté de médecine de Paris, et un savant prêtre ar- 
ménien, natif de Mardyn, consultés par moi sur ce passage, ne l'ont pas mieux compris que moi-même- 
Mettant de coté tout amour propre exagéré, je me suis décidé à donner quand même la traduction 
qu'on vient de lire, dins l'espoir qu'elle ne larderait pis à être corrigée par de plus habiles. 
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tune est dans cet endroit de la maison. » L'homme s'en alla, creusa dans l'en- 
droit et trouva la fortune. Il y a bon nombre d'histoires de ce genre racontées 
sur Ibn Albannd. 

Il reçut des leçons du Kàdi Chérif Mohammed ben Ali benYahya sur le livre de 
Siboujreh (i), il s'attacha assidûment a celte étude et a celle d'Euclide d'après 
Abou Ishak Alattàr Al Djczouli; il apprit les latitudes des lieux (la géographie) 
sous Al Kalloussi, et le hadits (tradition) sous Abdallah ben Abd al Malck et 
son frère, et il en tira une grande utilité. Il étudia la jurisprudence sous Abou 
Amran Moussa Al Zenâti, il reçut de lui son commentaire du « Mouwatta » (2), et 
du Kàdi El Meghiabi VIrchdd, et d'Ibn Hedjadj El Moustasli le flaoufieh ou el 
tehèzib. Il acquit la science du Sunna sous le Kàdi lbn Al Hedjadj Voussouf Al 
Tcdjibi, et Yakoub Al Djezouli et Abou Mohammed Al Bostàni, la science delà 
me'dccine sous le médecin lbn Hcdjlctt, et l'astrologie sous Ibn Mokhlouf Al Se- 
djalmassi. Il composa de nombreux ouvrages, entre autres: 

Explication sur le Bismillah (3). 

Notice marginale sur la révélation. 

Livre sur la cognation des conjoints (4). 

Un autre sur les traces de l'écriture révélée. 

Sur l'explication des deux sourates: El asr et el kothr. 

Introduction aux dogmes religieux. 

Fin de la chose demandée sur les dogmes. 

Avis intelligible pour ceux qui atteignent les sciences. 

Commentaire sur le Tcnqyyh d'Al Karali. 

Les traces de la voie dans la science de la vérité. 

Commentaire du livre précédent. 

Abrégé du traité A' Al Gazdli, intitulé: El-Hiya. 

Des universaux en logique, avec commentaire. 

Les syllogismes, avec commentaire. 

Dissertation sur la réponse aux questions de droit et d'astronomie. 
Réponse à celui qui dit qu'il connaît le temps du coucher du disque du 

soleil par la vue d'une verticale qui lui est opposée, et démonstration 

qu'il ne trouve pas absolument juste. 

Il) Sibouyth est le nom d'un grammairien arabe très-célèbre. Ce nom dérive d'un mot persan, si- 
gniGe odeur d'abricot (odor mali armeniaei) — Kamous — page 331 du Lexieoti arabieo-latinum de Freytag. 

(â) Ou aplanisscmcnl des difficultés da droit musulman par le docteur Malek. fondateur de la 
Secte Malékite. 

(3) Sur la formule de prière commençant par les mots: Bim'Ulah.... (Au nom de Dieu). 

(4) Les conjoints dont il s'agit ici, sont sans doute Fâlmth , la fille du propbètc Mohammed . 
son époux AU, et ses deux fils HattAn et Houtïn. 
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Traite complet de la langue arabe savante. 

Le verger fertile en fruits excellents. 

Composition de livres El Ferdïdh (t). 

Commentaire sur El llaoufi (t). 

De l'aveu des obligations ou servitudes. 

De l'affranchissement après la mort du maître. 

Le Talkhjrs sur le calcul, avec commentaire (3). 

Introduction a Euclide (4). 

Les quatre discours (5), les règles, les principes et les préliminaires. 
Fragment sur Dzoudt el istna ou el monfeseldt (c). 
Un autre sur l'ope'ration d'après le procède grec. 
Discours sur les mesures de capacité légales. 
Sur l'art de mesurer la terre, ou géodésie ("). 



(il Proprement •> les statuts de la loi sacrée » et plus particulii-rcmcnt « le règlement d'apKs 
le A'oran des portions des béritiges » cette expression pourrait se traduire simplement ici par le 
« partage des successions. » C'est une partie de la science du Nombre, c'est une branche des mathé- 
matiques appliquées a la jurisprudence musulmane. 

(2) Selon lbn Khatdoûn il faut placer Al Haoufi au premier rang des auteurs de Férdïdh. et re- 
garder son traité comme supérieur à tous les autres- Dans notre préface au Talkhys, nous avons dit 
que ce traité du Udi Aboiït Kdcim Al Uaoufi, intitulé kitab ab Uaoufi fy'l ftrdïdh, formait 1rs 98 
premiers feuillets du ms. de la Bibliothèque Bodléyenne d'Oxford, n* CCXVII de la première partie 
du catalogue latin dressé par Jean Uri, et que sur le dos de c'uir se trouvait imprimé en lettres d'or 
un seul nom u Al i/ti/S », tandis que le volume contenait quatre traités différents parmi lesquels le 
Talkhyi dlbn Albannd. 

13) Parmi les ouvrages mathématiques A'ibn Albannd mentionnés dans la liste bibliographique 
donnée par le Tekmitel ed dibadj, ne figurent ni le Hafou'l hidjdb (soulèvement du rideau) cité par 
/61» k'haldoûn . lequel est un commentaire d' un ouvrage fort étendu sur le calcul <t -1/ hicârou' l 
saghyr », ni l'abrégé du même ouvrage composé par lbn Albannd, abrégé qui renferme les règles des 
opérations du calcul. Selon toute vraisemblance cet abrégé n'est autre que le Talkhyt fi histdb ou Toi- 
khyt amdli al hissdb, comme le porte le titre même du manuscrit. 

(4) Selon lbn k'haldoûn, le traité d'Euclide, intitulé « le livre des éléments et des fondements » 
est le premier ouvrage qui ait été traduit du grec en arabe. Cela eut lieu du temps d'Abou Djàfar 
Mmansour. Il renferme quatre livres sur les nombres, et 1 .îuvragc A'Ibn Albannd intitulé les « Quatre 
discours » pourrait bien se rapporter à cette partie du traité d'EuclMe, relative aux nombres. 

(5) Al Kalcddi, dans son commentaire du Talkhyt, parlant du cas où la sommation des carrés 
cl des cubes des nombres pairs ou impairs se fait à partir d'un terme de rang quelconque, s'exprime 
ainsi? «L'auteur n'a pas signalé ce cas dans le présent ouvrage, mais il l'a signalé dans les « Discours ». 
Et sur ce dernier mot, M. Woeprke fait cette observation (page 10, note " de sa brochure: Passages 
relatifs à des sommations de séries des cubes, extraits de deux m», arabes inédits, Rome, 18641: « Cela 
» peut signifier que l'auteur, lbn Albannd, a exposé ces règles verbalement, ou qu'il les a exposées 
» dans un ouvrage intitulé « les discours n ou dans un ouvrage divisé en « discours» c'est-à-dire en 
» «livresn ». I.;» liste des ouvrages d76n Albannd produite par le Tekmitet ed dibadj fait voir que 
«les trois hypothèses de M. Woepcke, c'est la seconde qu'il faut maintenant adopter. 



(8) Nous avons vu page 23 du Talkhyt que celte division était celle d'un nombre par un binôme 
de la forme a + V b. 

C) I.a géodésie est considérée comme une branche du calcul appliqué à la géométrie, lbn Khatdoûn 
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Grande route de l'étudiant, ou chemin fraye pour !c calcul astronomique (i). 
Discours sur l'astrolabe. 

De l'opération par la ta hic lté, la phpic, etc. 

Du Kiblah. Mention des côtes dans la détermination du Kiblah, et inter- 
diction de les changer. 
Sur le noyau central et la figure des astres. 
De l'agriculture. 

Sur les six sommes ou totaux avec le djedoul. 
Règle sur les défauts du savoir. 

Règle sur la distinction entre la science et le savoir. 
Commentaire de l'énigme d'Iùn el Faradh. 
Lettre sur la description des huit sciences. 

De la dénomination des lettres et de leurs propriétés en tête des Sourates. 
Lettre sur la nature des caractères de l'alphahet. 
Lettre sur les noms des attributs de Dieu. 

Différences entre le miracle surnaturel, le prodige naturel et la magie. 

Fragment sur leurs conformités. 

Sur les enchantements et les exorcisme?. 

Sur la manière de faire les talismans. 

Fragment sur les rapports. 

dans ses Prolégomènes, n'a nommé aucun auteur de traité de géodésie. Voici en quels termes il s'ex- 
prime sur la science elle-même : 

« On a besoin de celte science pour mesurer le sol , et son nom signifie la détermination de 
» la quantité du sol; cette quantité est exprimée en empans ou coudées ou autres mesures, ou bien par 
» le rapport de deux quantités de terrain, lorsqu'on en compare une â une autre semblable. On a he- 
» soin de ces déterminations pour fixer les impôts sur les champs ensemencés, sur les terres labourables 
h et sur les plantations, pour partager des enclos et des terres entre des associés ou des héritiers, ou 
» d'autres buts semblables. On a écrit sur cette scianee de bons et nombreux ouvrages, n (Woepcke, 
page 12 des v Recherches sur plusieurs ouvrages de Léonard de Pise découverts et publiés par M. le 
prince Balthasar Boncompagni, et sur les rapports qui existent entre ces ouvrages et les travaux ma- 
thématiques des Arabes. Rome, 1856.) » L'un des plus anciens traités sans contredit doit être celui 
qui contenu dans l'Algèbre de Mohammed ben Mautta Alkhowdreimi , et dont nous avons donné la 
traduction en français, en 1846, d'apr. s la version anglaise de Rosen, sous le titre de « Partie géo- 
» métrique de l'AIgtbrc de Mohammed ben Mouua. w 

(1) Ibn k'haldoun (Prolégom- nés, p. 14 de la traduction déjà citée de M. Woepcke) nous four 
nit un passage intéressant relatif à cet ouvrage d'Ibn Albannd. 

m Dans l'Occident, dit— il, les modernes, jusqu* au jour présent, s'en sont rapportés aux tables 
m astronomiques attribuées a Ibn IthAk. Les savants de l'Occident ont fait beaucoup de cas de ces Ta- 
» bles à cause de la solidité des bases sur lesquelles elles sont fondées, à ce qu'on prétend. Plus tard 
» Ibn Atbannd a fait un résumé de ces Tables qu'il apptla Alminbâdj (la grande route, le chemin ou- 
« vert , le chemin frayé}. Cet ouvrage est très- recherché à cause de la facilité qu'il donne aux opé- 
» rations. » 
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Discours sur le culte du démon, l'horoscope et l'art du devin. 
De l'écriture sur le sable et autres genres d'horoscope (<). 

Ibn Albannd (que Dieu le Très-Haut lui soit clc'ment!) naquit a Maroc le jour 
d'Arafat (s) en l'annc'c osa ou 049. .// liadhrdmi a dit, dans son Index, qu'il était 
grave, discret, humble, vertueux, habile dans diverses sciences, auteur d'ouvra- 
ges qui ont embelli l'éclat de chacune d'elles. Il a dit qu'il avait écrit avec plus 
de détails sur les histoires et chroniques relatives a Ibn Albannd. 

(1) L'astrologie, d'après Ibn h'haldoûn, est une science qui ((consiste dans la connaissance des 
» indices d'après lesquels arrive, suivant les positions des astres, ce qui se passe dans le monde drs- 
» hommes en fait de règnes, de dynasties, de nativités humaines, d'accidents extraordinaires.» (Tradu- 
ction de M. Wocpckc, p. 12 de la brochure déjà citée.) 

Lii Arafat est le nom d' une montagne dans le voisinage de la Mecque , et I' on appelle jour 
d'Arafat le jour solennel, où les pèlerins y vont accomplir leurs devoirs religieux; c* est le 1L£ jour 
du mois de dou'l hidjâ. Des deux dates indiquées si l'on adoptait la seconde, lltn Albanni serait né en 
t252 de l'ère chrétienne, c'est-à-dire l'année de la mort de Blanche de Castillc, régente de France pen- 
dant l'absence du glorieux roi S*. Louis, son fils, et de l'avènement au trdne de Castille d'Alphonse 
X, le Sage ou le Savant, l'auteur de livres astronomiques et spécialement des Tables dites Alpuonsines. 

A. Marre 
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